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NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rue Sparks. Ottawa. Oui.

1 RL8 DE L llOTEL RUSSELL

S. SOLLICITEURS.
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Cet etablissement

ient d'être acheté par | 
o,.rieiulre du " Royal i

Mcmtyre, Lewis & Code
: premiere cla:Se. 
me, champagne et liqu

Martin O'Gala. C. R. E. P. REMON

Avocuta, Sollicite ura et Not air ea

Attention toute spéciale donnée aux alla

Au dessus de la Banque des Mar

propriétés foncières.
A. F. MiINTYRE. Svllititeur de la Banque de 

Montreal.
J. TRAVERS LEWIS. Sollicitera de la Ban 

quo Un.ou.
R. U. COLE. 28-1-88

vient d'oiro meuble . neuf, 
1er chambres »om a; a ieuaea et des ni ux ae
rie . fnisaiit r..ce au parc (M ijor a Hill .

L entrée jri v. e est aur 1 avenue McKenzie et 
1 enuée gene.u'e du restaurant «ux Ne» v3U et 
ü8 aur i.i rue aussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

i un.nicrua

chanus, CHI a h u. 
Argent u prêter

ica r. fui.m font leurs dents. Il soulaK.- linnivdlut, ment 
Ica aouffranue» d ■ ce* pauvres petits, prixlulwint un 
aoiiifuvil naturel, p.ualulc, en faiaaiil disparaître lu 
douleur, et lea jeune» cherubina a , veillent auerl “ bril
lant» et frais qu'un bouton de rose." Ce sirup eat tr, a 
H|fr able nu août. Il apulae l'enfuiit, amollit e. a gen
cive», enleve toute douieiii, fait dlspuruitre le» *ouf- 
france» Intestinales eu rvulunt lu dlgeation, et est le 
meilleur rem, de connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre* enua. » Vlnat- 
cluq centa lu bouteille. Ayez coniianceet demandez le 
a Sirop oalmunt de Mme Winslow ■’ et ne prenez acutie 
litre préparation

Utëi. McLAlKLN, L. L B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

J. Jr*. FISHEK
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H UNTO N & LIVING
IMPORTATEURS

334, nu K WELLINGTON, 334

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour lu Cour Suprême et les Déparie 
meut» Publics.

Scottish Ontario Chambers, Othwa, Out
Taylor McV kit y. Geo. F. Henderson.

üTEWARI, CHIlïSLtlt 4 tiUUFKËYAlt lier do Marbre et de Granit AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres L’niou, 14 rue Milealfo, Ottawa, Oui
F. H. Cil H VÊLER
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STEWART & FLECK jr Bradley * Snow
AVOCATS, : OLLiClTEURS PUVR LA COUR 

6UP1.EME, NUTA 11; ES. Etc.
R. A. Bradley.

Manufacturiers de toute description de

MACH INES pour MOULINS A. T. Snow.
Roues d'uir.lKng ns à Tnjieur, Ho iill 

C .erres hierricka), om rages en ion 
pour Coiislniciturs, Culoimadea, 

Pompes a vapeur ut matériaux 
pour les Mineurs.

“ VULCAN IKON WORKS ”
Rve Wellington, Ohawa.

Toutes rJp» i lions exécutées promptement.
T. STEIV ART, 
Alex Fi.kck, Jr

Argent â prêter à b„ 
boutser en aucun temps.

avec privilège de rem-

GUNDRY & POWELL
Avocats,' Solliciteurs, Etc.

AQEMF TOUR I.A COUR SUI RLME ET LES 
. ECART EM EN Tb

Bureau : 25 rue t-pnlpyw lace de t’Uotel Bussel
F. C. Powell.
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MOULINA PLANER D'OTTAWA Arthur \Vr. Gundry

lljillilAS, kilJU 4 KLlHtlbORÜ

Manufacture du Porta, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD
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LINDEN & COLE
Comptables, Collecteurs et Agents Mercantiles

No 40>* Kl E «LOIN, OTTAWA

Loyers et dettes tol.ectéa, livres ajustés e 
audités.

W. A. Colk

le Parlement

suivantes const aminci.t en mams : Fines. 
Chassis, Jalousies. .Mouluies. P.ni c .ers, l-ai tes, 
Djuves. lard eaux. Bras e 1 oteuux d esca
liers. etc.

Un assortiment des rom nlei s

Bureaux : Scu

Tournage, découpage et s< lage de toutes des- 
■iptions, l.'ondro.t à meilleur marché dans la John Hoduixs

R. THACKRAY. Propriétaire, 
Bureau, 241. Rue Sparks, Ottawa. 
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Dr FISSIAULTPELLETERIES, FOURRURES
------DENTISTE-------

25 BUE SPARKSL'assortiment le plus eonrve 
ries et de fourrures dans Ctt 
magasin

!dérablc de pellet c- 
est au grand

Occuoera uu mois d Avril l'ancien bureau du 
Dr, Nolui, coin üea rues Sussex et Rideau. 

Heures uu bureau, ue U a o heures.114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleteries et 

toutes especes, telles quo eu 
en seul, inouï on de l'or-e, ni 
Bokera. opposa m noir, chat si 
chien de mer. loup do Sibérie, ei 
sont les plus modérés parc, que toutes nos pel
leteries nous viennent direct entent d'Europe, et 
pour ectte raison nous pouvonefaire de grandes 
réductions.

fourrures de 
pots et niante, ux 
onion de Russie, 

âge. Astrakan, 
c. etc. Nos prix

GEORGE COX
UTOGKAPHK. URAVfc.UK.
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________________________ OTTA A, OntakiTPjiTTraiiies sauvages et souliers mous a très 
bas prix. CHS. DESJARDINSJ. COTE Agent d'Abburance et Courtier

Hotel Bussell, No 245 rue Sparks
-----OTTAWA------

114-RUE RI DEAU-114
Fourrures teintes et répartes.

Représente la CITIZEN, départements du 
fccu. la \ ie e. des Accidente ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiers dusse.

Capitaux réunis : - - - 940,000,000
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on, parc, saucisses, etc. v oiun.e par le passé, 

M. ibuli. tnel se fera un tievoii de satisf il.e les 
pratiques qui voudront b,eu l'nouoter de leur 
bienveillaut pationuce. 1 1Z #7-88

iilleurea viande» 
i en détail : mou-Chariot neuf, très élégant, ln plus beau dans 

toute la cited O tawa.
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Etablis 
exécutes

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs «l Epiceries
No 165, coin des nies Sussex et Clarence*

M. Loyer tient constamment a fou magasin 
tout te qui toiibiituc la ligne d epiteriesuansses 
nioindies detaiL. 11 uspi ru par sa p ompte ul- 

-•ourtcLie cnveis le public, mériter 
I de patronage. 21 11 b.Ma
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W. E. BROWN
Puurgarnirl«sMaisons MANUFACTURIER ET MARCHAN

CHAUSSURES EN BROS 1
A transporté ton établissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 1187-88 iPorte voisine de M. Wall, épicierNous venons de recevoir un 

assortiment de Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENTVoyez-lcs avant d’acheter 
ailleurs.

A. LOUER

HARRIS & CAMPBELL De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et It rue George, avec 
connexion au restaurant

RUE O’CONNER J W. LANCTOT,
Prepr.éiair
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Aussitôt qn" 
pressa, dit-o 
textant une 
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d’un de ses 
farceurs s’ej 
sion !” Un n 
question au> 
ne se rendit 
faillie ‘ oui ” 
“ non,” et l'o

C

, procureur-gt 
•Lez ! arrêtez 
noms étaient 

Le parti in 
et aliasourd 
sans distusi 
cminais-aiici 
majorité liht 
de Quebec, 
pare depuis 
cette occasio
convenue. , 
est queM. F 
question dai 
sieurs point! 
par sea colle 
vray. L’opp 
de la figure 
nement. en <■ 
ministeriels

K

ROCHESTK 
Cook, de Pat 
tous les pap 
lui John G 
un enfant d 
lion de le ti 
celte ville, i 
rété et mis 
est parti hic 

Prés 
New Yor 

Washimrtoi 
“ B. F. Jonc 
nal républic 
Blaine est 
pour ia cat 
tion préside 
cand.dature 
ment au chi

Washing 
est décède 
tiammaiion 
pas considé 
qui n’etait

semaine 
Eim s'est qi

1
:F£

Apres ce
Le

Washini 
a été publia 
pré-identC 

•• Au peu 
aujourd nu 
le pénible d 
vee de boni 
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LE CANADA — 8AMEDI, 24 MARS 1888

Le Procès des Détectives de .Montréal !PMMENT FÉDÉRAL res n’est pas dans un état aussi déplorable 
qu’on le pretend. Le commerce inter 
viucial n est peut être pas aussi important 
que Je le désirerais, dit M. Kenny, mais 11 
faut se rappeler qu’il n'est qu’à son début, 
pour ainsi dire.

Je suis convaincu que l'union douanière 
aurait pour effet dedirloer, en grande par
tie, le commerce vers New-York et d’en
voyer un grand nombre de canadiens 
Etats-Unis (applaudissements.)

Ad venant six heures la séance est bus 
pendue.

Je l’ai rue dans Ja cellule avant de lui 
I porter son coup.
. Avant quelle eût été portée dans la cel- 
[ Iule, ou avait pris deux rondes dessus, à I six ou sept.

Q—Vous avez pris ce verre 
teille qui était dans la cellule î 

R—Non.
Montréal, 23 mars 1888. j y—C’est sur

Flynn e., rappelé =t

j&rjr ^
id'1""' iHfr*'-"m S'S»®'."™ i c".1r^oY“„r'e%°“u‘!e.i« d,d,m,e'M.xwel M. Btaonutu. M. lejuge Uugu ^ Renrén il . nappé dan, la rel-“ÿarssjarïia »... i '3?,î!v?ïï: ‘ "Clara. Ion au anje. de Maxwell et H Manu I ^îl... PiLÎJLÜïÆqn. e’e.

su™- m ±szNrzrLd^t
SeiH-cal et autres que vous aviez donné de 
la lioiMMOn plusieurs fois a Bureau t

R—Non. monsieur ; j’ai dit que j’en 
avais donné moi même, mais pas plusieurs

M. Barry a parlé pendant plus de deux 
heu res.

Comme toa 
■ut tirer part 
cire

jours, il fut très éloquent, et 
i, avec habileté, des moindres 

_ rconstances qui pouvaient faire naître un 
doute en faveur du prisonni. r. Nous u'a- 

s donné que les points les plus impor
tants sur le*quels il a plus appuyé, saps 
prétendre donner un resume de son dis-

Cour du Banc de la Relue sur la bou-
CHAMBRE DES COMMUNES

une autre bouteille qu'on

Après le discours de M. Barry, la cour 
fut suspendue pendant quelques minutes, 
puis M. Saint-Pierre adressa la parole au 
jury en français. Nous donnons un 
résumé de son dit

PLAIDOYER DE M. SAINT-PIERRE 
Mon premier devoir est d'adn-sser un 

hommage a mon jeune confrere q ii a 
adresse la parole en français, ce matin ; je 
dois aussi des éloges a M. Barry. On a 
donné à entendre que je viendrais ici avec 
un discours prepare, decide a défendre un 
criminel envers et contré tous Rarement 
depuis que je plaide devant cette cour, je 
me suis charge d’une cause <jui ma autant 
atlecté. Je connais le prisonnier depuis 
longtemps, je l'ai employé souvent ; et 

le juge Davidson, je u ai que des 
s faire au prisonnier, 

urs, rappelez vous q-e lorsque 
ez les rapports trop hou vent fen
des journaux, les injures qu'on 

r, trois femmes pieu 
le sert de

SÉANCE D'HIER
La séance est ouverte à 3 heures, 

Nouveaux députés
M. J. M. Platt, député du comté de 

Prince-Edouard, est présenté a la chambre 
par l'honorable M. Laurier et M. Charlton.

M. Ko.une, députe de Middleesex Ouest, 
est présente par sir John A. Macdonald et 
l’honorable M. Carling.

Projets de loi
Les bills suivants sont déposée et lus 

pour la premiere fois:
t la compagnie du chemin 
Catherine et Niagara—M.

J'en

SEANCE DU SOIR 
Les bills privés suivants sont lus pour la 

troisième fois et adoptés :
Bill pour constituer légalement la • 

pagnie du tunnel du-Canada et Michi 
—M. Patterson (Es*

Bill concernant la compagnie du chemin 
de fer “ Canada Southern ” et celle de 
“ l’Erié et Niagara’—M. Ferguson (Wel

BiH pour modifier les Actes concernant 
la compagnie de chemin de fer “ Great 
Western ’et celle du *’ Lake Ontario Shore 
junction Ky M. Ferguson (Welland).

Bill concernant la compagnie du chemin 
de 1er de Port Arthur, Duluth et de l'Ouest 
—M. Dawson.

Bill couceiTian 
de fer de Sainte 
Kyk-it.

Bill pour constit uer 
pagme du pout intern 
—M. Slianly.

Bill pour modifier l'Acte concerna 
_ uiipagme de chemin de fer de la Monta
gne de Bois et Qu Appelle—M. Perley, (As

M. Saint Pierre dit que cette question est 
illégale—Bureau n'a jamais parle de Max-

légalement la com
at louai a Grenville. Z

Messie

taisistes 
adressait 
raient av

et Wilson. Au sujet des promesses, 
n’a été prouvé, aonc une contre-preuve 

est inutile. Quant à de prétendu* av 
du prisonnier, il est trop tard pour en par
ler.

Greenshields dit que la défense a 
prouver que les accusés voulaient 

arrêter les deux américains comme vo 
leurs ; la couronne veut voir si on a parle 
de cela devant M. le juge Dugas.

Le juge—La question est permise pourvu 
qu’elle ne touche pas aux aveux du prison-

R—Le prisonnier a dit, en montrant 
Maxwell : Je ne connais pas c -t homme 
et Je connais rien deces deux individus, 
e’e*t une a Maire montée. C'est une conspi
ration et je ne ronnai- rien de cela.

Q—Avez-vous donné quelque chose à 
Bureau dans la nuit précédente.

R- Rien du tout.
Q Lui avez vous donné quelque chose à
lire ?

I—Je ne lui ai rien donné à 
ne I ai pas vu boire non plus.

A M. Saint Pierre en transquestion.
Q—M. F'lynn : vous êtes certain qu’il n'y 

avait pas eu de boisson de donnée à Bu

Suite du débat
M. BEAUSOLEIL repreud 

la question de la réciprocité 
avec les Esats Unis. Il 

Cette question, dit il, intéresse non 
lemeiit le Canada, mais tout le conti 
car il s'agit de savoir si le Canada va 
ter stationnaire, ou s'il suivra les E 
Unis dans la voie du progrès f 

La province de Québec ne se trouve 
da»s une situation brillante, tant t 
faut, et, dans les comtés qui avoisin 
Quebec, dans celui de Berthier, entre 
autres, le quart des habitations et des pro 
i r.etés r out desertes 1 

J admettrai, qu'a tout considérer, la pro 
de Quebec fait des progrès, mais elle 

ne progresse pas aussi rapidement, si l'on 
lient compte de ses avantages naturels, 
que nous serions en droit de l'espérer.

Si la situation e*t si deplm allie, c'est 
parce que les marches font défaut au Ca
nada ; mais nous en avons un des plus 
avantageux dans le pays voisin auquel 
on devrait nous donner accès.

Le depute de Berthier cite un 
nombre de statistiques pour esse 
démontrer que le Canada court à sa ruine. 
Il prétend que les droits imposés s 
tains produits excédent presque d’un quart 
la valeur de ces produits. SI ces droits 
riaient alxilis, le Canada verrait renaître 
la prospérité dont il jouissait autrefois, 
sous l’ancien traité de réciprocité.

Le gouvernement essaie de faire croire 
au pays que les Etats Unis ne veulent pas 
de la réciprocité commerciale illimitée, 
maiscela n'est pas exact ; le gouvernement 
américain est disposé a nous accorder la 
réciprocité commerciale sans restriction.

-a;s avantages naturels que possédé le 
Canada, dit M. Beausoleil en terminant, 
lui permettraient de lutter contre les Aîné 
ricains. sur leur propre marche.

M. DUPONT, qui parle aussi en fran- 
ais, fuit observer d'abord que le pays s'est 

la politique natio-

Lorsque j'ai 
entre une heu

au pi isonnie

maris iniu 
cause n’est pas 
était un detective qu 

idre un voleur ; il a eu 
que lui, il a été malh

le débat sur 
imerciale 

rie en français.

donné de la boisson celait 
re et deux heures, je crois 

nue c'était après la visite de Wilson. 
J’igiioresi Wilson a apporte une bouteille 
avec lui. Il est sorti vers une heure delà 
cellule. Moi-même j’avais pris plu 
coups. .Fetaie chaud, c’est-à-dire bien et 
ivre. Il n'v a p 
brandy de bu.

marques du juge eu c 
requete pour " lialieas corpu 
la conduite des officiers qui 
boisson aux prisonniers t 

Sur l’objection de la couronne, M. Saint- 
Pierre explique que l'honorable juge eh- 
cln-f a declare que ces officiers devaient 
être renvoyée et que cette menace pourrait 
i'inlluencer, s'il eu a entendu parler.

Le témoin—Non, je n'ai pas lu ça.
Q—N'avez vous pas dit. aujourd'hui ou 

hier, qu’il restait trois doigts de boisson 
au fond de la bouteille !

R—Oui, Il y eu avait un verre.
M. Saint Pierre—Vu lion verre.
M. GeoM'rion—Ab I non, le fond 

bouteille n en contient pas beaucoup, 
le milieu qui comute. «Rires.l

TEMOIGNAGE DU JEUNE BISSONNETTE 
Louis Séraphin Bissonnetle, député 

grand-connétable—J etais en charge de la 
cour de police, avec Champagne la nuit de 
l'arrestation. La premiere bouteille de 
brandy a été emportée par moi. Noue 
étions six : nous avons cause et 
deux coups. Nous étions Hannah, F'lynn, 
Maxwell, Wilson, Cliamoagne et moi. 
Wilson a été placé dans les cellules, et au 
b -ut de dix minutes, il est sorti disant que 
Bureau avait des coliques et demandait 
un coup. Alors je lui ai donné la bouteille 
qui contenait trois ou quatre doi 
boisson. Wilson est parti ver 
j ignore s'il l’a donnée à But 
Je suis allé une demie heure au poste 
irai. A mon retour. Maxwell avait une 
liouteille. Apres avoir encore pris deux 
couus sur cette bouteille, ils sont partis, 
nous laissant Ch 

Une demi beu

rs enfants sur_ nibuia).
Bill pour constituer légalement la com

pagnie de l'embranchement de chemin de 
fer de Sainte Catherine—M. Weldou.

Bill pour constituer légalement la 
pagine du chemin de 1er du Saiut La 
et des Adirouducks—M. Bergeron.

Le traité des pêcheries

Btem*nl accuses.
a craindre, le prison 

i cherchait à 
allairv a plus 

eureux et voila 
comment il a été accuse. Depuis le com 
mencemvDt du procès, l'opinion publique 
est bien changée. Sur quoi repose l'accu
sation : Quel est le dénonciateur # Un Amé
ricain trop lâche pour venir reudie teinot 
g nage. On m'avait conseille de ne 
taire paraître Bureau dans la

M. t

"dûpas eu autre chose que

connaissance des re
chef Dorion, lors de la 

lujet de

vous eu
L’honorable M. THOMPSON, eu l'ab" 
nce de sir Charles Tupper. dépose un 

ant le traite des pêcheries, 
aide de présenter ce bill, 

Thomson, pensant 
rétablirait

donner
sence 
Lui concern

l'honorable

te'! J*oi
lu’.'dit

le fait paraître Bureau. J'ai voulu que vous 
connussiez parfaitement la cause. Vous 
connaissez Fahey ; il était le chef d'une 
agence de police secrete.

Naegelé faisait partie de la police, mais 
son travail était a peu près semblable a ce
lui de F’ahey. Wilson se donnait comme 
detective ; quand Nnegele l’a rencontré 
pour la premiere lois, au mois de senti m- 
lire, Wilson dit qu'il cherchait un voleur. 
Wilson se faisait passer pour chef de la 
police secrete de Portland ; il était donc 
naturel que le prétendu chef de police de 
Portland et un des chefs de police de 
Montreal eussent des relations assez iuti-

M. 
s lli assezministre nances se

toi pour le presenter lui moi 
aujourd'hui. Il est opportun de ne pas 
retarder davantage, vu que ce projet (le 
loi a déjà été publié dans les journaux 
étrangers, grace a l'indiscrétion, probable
ment, de quelques personnes qui auront 
eu accès aux bureaux de 1 imprimerie du 
gouvernement.

Ce bill ne lait que donner la sanction lé 
gisialivc aux dispositions du traité.

Le bill est lu pour la premiere fois. 
L’élection de Kent

S
boire et je

dCelt
R—Je n’en ai pas vu dans la cellule.
Q—Vous avez toujours dit la même 

clm*e î
H—Oui. Bureau m’a dit seulement qu’il 

était malade. ~Cela, c’est la seconde fois 
que ie suis aile et qu'il m'a demandé de le 
conduire (levant le juge Dugas.

Q—NVst II pas vrai que vous avez payé 
pour procurer la boisson a Bureau (

R—C'est faux l II n'y a pas un mot de 
vrai daus ça !

Le juge au témoin— 1 
pas ce ton là pour répot 
pas cela dans nos cours 

Q—Avez vous vu une 
dans les cellules f 

R—J'ai vu une bouteille de brandy, mais 
je ne sais s’il v avait de la boisson de-

mj'âM. MILLS demande à quelle décision en 
est venu le gouvernement uu sujet de l'é
mission d'un bret pour l'élection de Kent. 
Ou l'a informe que le bref n’avait pus été 
émis parce que le gouvernement avait 
neglige «lu nommer un ollicier-rappo 
Suivaut lui, cette election devrait 
lieu sans retard.

Sir John A.

arrive au 30 octobre : à cette époque là 
ne voit pas Wilson. La défense a dit 

que le vol du Grand Tronc a été commis 
dans le cours de l'apres-midl du dimanche. 
La chose est impossible. Il li ent pas natu
rel que des voleurs aient ouvert la voûte 
en plein jour, en lace de tous les employé*.

Le vol n'a pas ete commis le jour ; c’est 
la nuit suivante qu'il u dû é're commis. 
Comment les voleurs auraient ils pu sortir 
de la voûte, le jour, avec 30 sac* remplis 
d argent! La chose est absurde. Parce que 
M. Wilson a dit quelque chose, évidem
ment dans un but de spéculation, il tant 
croire ses paroles ! c'est l’opinion de la 
poursuite. Est ce juste i Non. M. Nvilson 
un employé du Grand Tronc a vu N. agle n 
sa fenê re, et il a dit : ce doit être Ncsglé 
qui a volé. M. Nvilson avait l’inspiration 
qu’un crime allait 8e commettre. Nvilson 
dans son témoignage a dit qu'il avait vu 
un homme suspect ce jour là, et qu'il avait 
dit à Bureau d aller l'eloiguer ; il a 
u'il

CÜONALl) répond qu'a 
ne le rapport du comite 
clections, il est d'opinion 
ambre d ordonner I émis- 
Si l'on soutient que l'Ora- 

idat, il faudra eu

validité

vxamiii 
cgvs et t 
a lu chu
iref*

Témoin, ne pre 
ndre. On n'udi 
de justice, 
bouteille de

près avoir 
des privili 
que c est.

ten r a rel 
émettre un autre. 

M. MILLS dit t

brandy

doigta de 
la cellule ;

son mai

n faveo
que c'est la protection qui a crée 

lanufactures (Ecoutez ! Ecoutez !» 
commerce et l’agriculture languis 

salent lorsqu'on a adopté la politique lia 
tionale. La devise du gouvennement est 
celle ci : “ Le Canada aux Canadiens " ; 
cjs»i la.-fQjre de ce sentiment et les heu 
"Feux résultât*"tie la politique nationale qui 
nous ont fait remporter la victoire lors des 
elections (applaudissements). Cette ques 
tion a été soulevée dans la province de 
Québec, et la majorité s'est prononcée en 
laveur de la politique nationale.

Le députe de Bagot fait voir quelle était 
la situation du pays de 1874 à 1878 ; pen
dant cette période, la concurrence des 
Ktats-Unis a ruiné nos industries, tandis 
que les F^tats-Unis, eux, se relevaient des 
pertes que leur avait éprouver la guerre de 
secessi 

Un t

■d"aque la %
dut ne se trouve pa* affectée par la procé
dure que la chambre a adoptee et que l'é
lection peut avoir lieu des que le gouver- 

t aura nommé uu officier rappor-

nandat

eau ou non.
Un m’a montré en dehors 

dans laquelle II y avait quelques verres de 
boisson. Je ne puis dire si c'était de la 
boisson. On m'a demandé d'en donner a 
Bureau qui était malade. J'ai dit : non. 
Il y a quinze ans que je suis détective, et 
je n’ai jamais donné de Ixiishon aux 
prlsonnlei e. Il était m nuit et demi alors. 
Je crois q u'alors M. Bissonnelte pere 

J'ai vu là un constable que je 
hampagne. Je sais que Cham

pagne était là.
Je suis entré dans lacellu 

crois que c'est le jeune Bisi 
rt la porte.

prononce e 

“ Le

une boute .‘K
r■

ampagne et moi. 
re apres leur depart. Bu 

ppe à la porte de sa cellule. Chain 
pagne est entre dans sa cellule. Je suis 
entré quelques minutes apres. On a park 
deux ou trois minutes, et on lui a donné 
un verre de boisson de la dern.ere bou 
teille, laissée par Flynn et Maxwell. Une 
demie heure ou trois quarts d’heure apres. 
Bureau a encore frappé à sa cellule. Il a eu 
un autre verre de buisson.

Vers trois heures et demie ou quatre 
heures, il a encore fravpe à sa porte, il n’en 
a pas eu cette fois-ci. il n’v eu avait plus.

A M. Saint-Pierre—C'est moi qura donné 
le premier verre, Champagne le second.

(j—Y'oua n’ettez pas dans l’habitude de 
donner ainsi de la boisson aux prisonniers f 

R—C’était la première fois; les pri 
soiiniers avaient très froid. J’ai aussi 
donné un verre de boisson à N.iegie et 
Faliey. Ce dernier était dans une cellule 
très froide ; il m a demandé d’aller cher
cher le médecin. Je lui ai donné plusieurs

L'ORATEURexpliqueque le t 
pas été retire d une maniéré formèhg, mais 
qu’il avait clé entendu que le Vrèltier 
de lu couronne en chancellerie ne la met
trait pas à exécution tant que la cliàpibi e 
ue se serait pus prononce sur la question.

Sir John A. MACDONALD propose 
qu'un nouveau mandat ordonnant l'émis
sion d un bref pour une nouvelle élection 
soit émis.

Cette proposition est adoptée.

n'a
reau à fra ajoute

qu il a reconnu cet. homme comme étant 
Wilson. Il n'est pas naturel que N’eilson 
ait remarqué Wilson, parce qu'il ne le con
naissait pas. Ce jour là Neaglé et Faliei se 
sont rencontres n onze heures du matin. 
C'est tout naturel vu qu'ils sont parents.

Neagle est allé a l'hôtel Richelieu puis 
en faisant une marche il passe au dépôt oû 
il rencontre M. Cauchon ; c’est a dvnx 
heures de l’après-midi. Il taisait froid, 
Cauchon amena Neaglé dans un char pour 
se vliautler. Neaglé se rendit ensuite chez 
le frere de F’ahey. Cell 
toute naturelle.

Daus l'apres midi, Neaglé se plaignit 
qu'il était malade et sortit. Alors Fahey 
lui dit : prends ce portrait, c'était le pur 
trait d'un célébré voleur, et vais donc au 
dépôt, Neagle se rendit an dépôt et mon 
irunt le portrait à Bureau il lui dit : as tu 

elle personne ( Faliey était resté chez 
son frere, attendant que sa sieur eut fini 
d’écrire sa fletire. Faliey, qui. d’après la 
ponrsuiie devait être aux a.ueis pour 
prêter main forte aux|voleuis. attendait 
paisiblement chez son frere pour porter 
une lettre que sa sœur écrivait. Il a passe 
par le dé|K>t à peine une minute, pour 
jeter cette lettre a la licite.

Il est clair que le vol n a pas été commis 
le jour, la chose e*t, impi ssible. Des em
ployés du Grand Tronc ont prétendu avoir 
vu Wilson dans le train qui a laissé la gare 
Bonaventure a 7 heures et demie du soir, 
il a été fait mention d un nommé Conroy ; 
n'est ce pas Conroy qui a volé pour le pro
fil de Wilson l Wilson a pris beaucoup de 
precautions pour faire voir qu'il s'était 
vraiment embarque ce soir la. Il 
être descendu un peu plus loin, soit à 
Hochelaga. ou ailleurs ; c"e*t un alibi qu'il 
voulait se ménager. Wilson a bien pu dé 
barquer du Lain a une station voisine et 
venir commettre le vol la nuit. Faliey, 
Neagelé, Bureau étaient, ils à la gare dans 
lu nuit f Non. Qui donc était à la gare î II 
y avait Morrow qui est disparu du pays 
depuis le vol. Il est disparu u près l'enquê 
te tenue par le Grand Tronc ; c’est un de
part qui est très louche. J'ai oit qu'il était 
impossible que le vol eut été commis le 
jour ; alors si le vol a ete commis >a nuit, 
il n’y a pas l'ombre d'une prem e contre 
prisonniers, car ils n ont pas été vus à 
gare celte nuit là.

A cette partie du discours de M. Saint 
Pierre la cour s’ajourne.

était parti, 
crois être C

le de Bureau. Je 
sonnette qui m’a

LA BOISSON DANS I.BS CELLULES
Q—Qui a payé la boisson 7 
K—Je ne puis dire.
Q—Avez-vous donné de l’argent

de l'argent à Maxwell 
pour se procurer des rafraîchissements. 
Cela une demi heure après mon depart de 
la cellule. Maxwell était sorti de la cel
lule. Wilson y était allé après Maxwell. 
Je ne suis pas bien certain si Wilson est 
entré dans la cellule avec la boisson. 
J’Ignore ce que Maxwell a acheté.

J'avais donné à Maxwell, un billet de 
deux piastres. Max well ne m en a pa* remis 
un sou. Je ne me rappelle pas avoir vu 
Maxwell partir pour acheter de I 

J. C. Maxwell, déjà examiné.
A M. Greenshields—J'étais daus la chain- 
e de M. Dugas le lendemain de l’arres

tation, M&l. UisKonnctte, Flynn, Fahey. 
Naegelé, Bureau, Wilson, M. Dugas et 
mol étions presents.

Q—l.e prisonnier a-t il fait quelque dé
claration a votre sujet et de Wilson 7 

Meme objection.
R—Le prisonnier dit qu'il ne me connais- 

pa*. Naegelé m'a demandé si c'était la 
nom : Maxwell. J’ai répondu : Uui. Je 

ne me rappelle pas que F’ahey ait rieu dit.
Q—Avez-vous apporté de la boisson dans 

la cellule de Bureau la nuit de l’arresta-

R Non.
Q—Avez 

Bureau î 
R—Non.
Q—Vous avez eu de l'argent 

Flynn pour acheter de la boisson 1 
R—Oui.
Q—Avez-vous été en chercher 7 
R-Oui.
—J’ai été au Richelieu et j'ai eu une 

bouteille de brandy. Je l’ai apportée avec 
moi. C’était apres être rentré dans les

t-11 eu de la boisson de donnée à

Le réciprocilé commerciale
at sur la rno-M. KENNY reprend le déb 

tion du sir Richard Cartwright.
J ai declare u l'honorable député d'Ox- 

ford-tiud, dit il, qu’il n’y avait pus 
d ur au monde pour nous corrompre, nous 
habitants de la Nouvel le-Ecosse. Je désire

rai té comme celui qu’on nous propo
se est bien plus à redouter que la guerre. 
Comment peut-on croire,je me le demande, 
dit M. Dupont, que la réciprocité nommer 
ciale illimitée serait favorable au Cauada I 
Avant qu’on eût adopté la politlq 
tuile, je me

à Max te rencontre est

R—J'ai donné

autant que qui que co soit resserrer nos 
relations commerciales avec les Etats-Unis 
mais sans que cela aflècte les intérêts du 
pays ou lu place dans une position humi
liante. (Ecoutez! Ecoutez !)

La réciprocité commerciale illimitée 
n'est pas, suivant moi. du domaine de la 
politique et je crois que sir Richard 
Cartwright a exprimé la même opinion il 
n'y u ua* longtemps encore.

La proposition que Ion discute mai mé
pris par Hurfnise ; nous non 

jamais entendu parler avant lo jour 
honorables députés de la gaucho an 

uu que ce projet faisait 
me politique. (Ecuu-

ue natio-
raupelle que dans ma propre 

paroisse, a Saint Libolre, la moitié des 
propriétés furent vendues par le shérif et 
que olusivurs partisans de l'opposition si- 
trouvèrent ruinés ; depuis que nous avons 
la protection les choses ont bien changé et 
le pays prospère aujourd'hui.

L'honorable député de Berthier, M. 
Beausoleil, a parle du surplus de la pro 
(ludion dans la province de Quéliec, mais 
qu'est ce donc comparé au surplus de la 
production aux Etats-Unis f Ce surplus est 
*i considérable que les Etats-Unis encom
brent tous les marchés de leurs produits, 
qu’ils vendent au rabais. (Ecoutez ! Ecou-

Nous devons maintenir nos industries 
ties, dit en terminant, M. Dupont, 
is elles le Canada ne compterait plus 

nations. Suivons l'exemple 
is, protégeons nos industries 

ju'à ce que le pays soit assez avancé 
r adopter le libre échange (applaudis-

dit que la 
Etats Unis

e étudiée avec soin : les 
•lis pour les Etats Unis parce ce 

que ce pays leur olfrait un champ plus 
vaste pour y déployer leur énergie II s'a 
gît de savoir si nous ne pourrions pas I 
offrir, Ici même, un champ aussi favora
ble 7 Voilà le sens de la proposition qui a 
été soumise à la chambre

Le député de Brat 
veur de la réciproc 
tée qui, prétend il, 
le développement du paya.

M. RYKERT propose l'ajournement du

I,a séance est levée à 1.15 lire.

SI
canots pour s'abriter.

J'avais pris quat 
tlant toute la nuit.

Je crois

re ou cinq verres pen

que c'est Champagne qui a ou
vert la porte a Wilson pour lu faire entrer 
dans la cellule de Bureau. La porte n’a pas 
été ferme a clef et Flynn était a la porte. 
Fhun n'est pas entré mires Wilson ; 
llâimali est entré et a parlé quelques Ins
tants à Bureau.

F’lynn, Maxwell, Wilson et Hannah sont 
entrés successivement.

M. Saint-Pierre—Et le dernier qui 
c'est la bouteille 7 (Rires).

a boisson.

mint nous a

irograiu
•erent t

part ie de leur | 
tez ! Ecoutez !)

ommeii-
ne, mais je regrette 

aussi im

/rai (pie l’opposition 
il formuler son

Il esi 

polHiq
QUI CROIRE ? 

taille Senécal 
rre pour co 

commet.cemen

programme 
quelle ait 

iport&nte que 
•onmivrclales avec 

nis pour servir les intérêts de 
son parti. (Ecoutez 1 Ecoutez !) •

Lorsque AI. Mackenzie était au pouvoir, 
il déclarait que ce serait une lletrissure 
i»)ur le Canada de ranqier devant les Filais 
Unis; cependant, c’est ce que l'opposition 
nous demande de faire aujourd'hui. Je 
demanderai aux honorables députés de la 
gauche s'ils ont oublié les paroles de leur

natlomi 
carsan

est rappelé par M. 
nt red ire Champagne, 
t du mois, je me i 

il u restaurant avec Chain- 
qu'il avait donue trois 
a boisson a Bureau peu

rencontre 
pagne qui m'a dit 
ou quatre fois de I 
dan t la nuit.

Q—Combien de fois avez-vous < 
la cellule du Bureau, le matin de 
restation 7

Objecte par la Couronne.
Question refusée.
L’enquête est terminée. Il arrive raidi. 

M. Saint Jean adresse le premier la parole 
aux jures. Au cours de ses remarques, il 
se plaint de la presse de Mont réal en rap 
port avec l'accusation portée contre le pri

nter à la barre. Il parle jusqu’à l’a-

choisi une question 
celle de nos relatii 
les Etat a-U

au rang des 
des Etats Un r,
sèment*).

M. PATTERSON (Br 
question de l'émigration 
doit êtri 
sont par

■ vous vu boire de la boisson à été dans 
sou ar

ouvriers
de M.

gauche s ils ont oublie les pari 
ancien chef, lorsque celui ci di 
réciprocité com 
sairc au dévelo)

imerciale n était pas 
du pays.i nement

mais de 
ité com-

pays se montrera disposé à accepter des 
conditions qui sciaient aussi avantageuses 
d’un coté que de l'autre. (Ecoutez I écou-

Parlant de (’emigration aux Etats-Unis, 
sujet dont l'opposition s'est empare pour 
censurer le gouvernement, le député d’Ha
lifax cite des ch Hires publies par des orga
nes du parti liberal.qui démontrent que tan 
dis que la population des Etats de la Non 
vel|e Angleterre a doublé depuis cinquaute 
ans, celle de la province d'Ontario a que- 
dru pie. (Ecoutez ! won tez !) La ponula 
tion de l’Etat du Maine, qui touche aux 
provinces maritimes, ne a’est accrue que 
de 62 pour c nt depuis cinquante ans, tan 
dis que celle des provinces maritimes s'est 
accrue de 212 pour cent. (Appl.l

Rappeions’iious que nous n'avions pas 
de manufactures, il y a cinquante ans. et 
que les Canadiens allaient aux Etats Unis 
pour y chercher de l'ouvrage ; mais au
jourd'hui. grave à la politique nationale, 
nos manufactures emploient des milliers 
d'ouvriers (applaudissements).

M. Kenny vite le discours que M. Jones 
a prononce à Halifax au mois de mai 18h4, 
lorsqu'il n’était pas nffembre du parlement, 
pour démontrer que ses paroles étaient 
plus encourageantes alors qu’elles ne le 
sont aujourd'hui. (Ecoutez ! Ecoutez ! 
L’honorable député de Dlgb.v disait à cette 
époque que la classe ouvrière à Halifax 
n avait rien à envier à celle des autres 
pays (applaudissements) ; aujourd'hui, il 
ne dit plus la même chose, pour se con 
fariner aux exigences de la situation, pro- 
ahlemeut.
Pour defendr 

éputés de la

nt ue refuruemei.e go uve 
discuter lascuter la question de reclp 
mereiale avec les Etats-Uni- 
lechange des produits 

e montrera dis

se prononce en fa- 
commerciale illimi- 

favoriserait beaucoup
els, lorsi Kf Q-V'a

Bureau (
R—Pas à ma connaissance.
Q—N'est il pas vrai que Champagne lui a 
mué de la boisson trois ou quatre fois a

cell moment.
H SÉANCE DE L’APRÈS MIDI

cour s'ouvre à trois heures moins 

au nom de la

La
vingt.

M. Barry prend la parole 
défense.

M. Barry rappelle aux jurés qu'il ne doi 
vent pas se laisser influencer par quel
que consideration que ce soit, 
lant. d’agir comme juré d 
dit-il,vous avez dû rejeter ou i 
opinion que vous auriez pu former contre 
les prisonniers, soit par la lecture des jour
naux, soit par tout autre moyen. A Pou- 

e de la cause lions avons demande 
avocats de la couronnesi Wilson serait 

apnelë ici comme témoin. Un nous a ré
pondu : Non, nous ne savons pas où est 
Wilson; comment c'est Wilson qui est 
l’auteur de ce proves, ce sont les déclara 
lions de Wilson qui ont servi de base aux 
accusations portées contre le prisonnier et 
Wil*on n’a pas été appelé ici. Ah ! Wilson 
a bien des raisons pour ne pas paraître ici ; 
il savait qde nous avions en mains des 
preuves évidentes de ce qu’il était. Quant 

Flynn, je n ai rien à dire personnelle 
ment contre lul.je ne connais pas ses anté
cédents ; mais c'est un detective à l’emploi 
du Grand Tronc.et vous avez vu son acliar 
nement incriminer le prisonnier; il a 
même en I audace de dire dans son témol 
gnage que Wilson avait été payé pour s'é-

“Sp. “““"j-1* ■ g™11. v'o.îp.bW du vol du Gr.nd Tronc Vou,
CïîLûï » ,™X‘r£ S d »u «U. J™

-frSiîb:
tous étaient partis. Au meilleur de ma dit .1, que le but d”nF^ey d« decou^

sKïïïïT /“S. r.?,1. u*»». k
»urNÆÆ,..bU ”“'1' de f:rï',o'^'ïï'o‘Spn,.'ïïrt'P‘h')''
«-L. bou'lrill, Si. diminuée I II . é., prouvé^ Bur.^ éi.invr. ; „

p.» »rQmd"cd ‘.lie d.n. ïïtw"bdUtllîleT^' ini l out

|uQ7Y...i,.,|„ne Ml» d.„. i. t.,-
R—Oui. 1» ptémiùre boutelll. oui » été ™ “>« M- I* ie/oir pl«ï «nitl.i-: lé« lui» 

importée ; je ue pui. die, qui l’.J, .ppor “U

. Ah...All .. I. voilà I» bouteille I (Rires) ee Bure.u uvou. c.vrément que I.» d^rl.-

sskssssrrr.rxr. gSSSsSSS!
brandy depuis minuit à 9 heures, sans 
prendre de nourriture peut être à jeun.

doi
Bu au imimimBureau 7 

R-Pas 
Q—Qu’avez 
lt—Nous éti 

pris chacun det.... 
laissé la bouteille. No 
des cigares que j’avais 

Q-Combieu avez-voi 
teilles f 

R—Une seule.
Q—Wilson n’a il pas 
il le dans ses poches ?
..—Non, monsieur, car J’ai rei 

elle était et il ne l'a pa* apporté en ma pre 
sence. Je iurc que celte bouteille n’est pus 
allee dans la cellule de Bureau avant notre

(J—1 «es députéMonatables ont-ils bu f 
R—Je ne puis dire qui a bu à part de 

moi ; Je sais que j’ai pris un coup. Lejeune 
Bisaounette était la aussi. Mon impreesion

à ma counaissance. 
vous fait du bra 
onsseptiou huit, nous avons 

res et nous avons 
us avons aussi fume 
apportes, 
us apporté

PROVINCE DE QUÉBEC
oubi!

ertoute
TROIS-RIVIERES—l,es cultivateurs 

se préparent a commencer bientôt la fabri
cation du sucre d’érable.

JOSEPH TASSÉ

Broçhure de 20 pages in-8o
10 ocs L’EXEMPLAIRE

use non 

mine tém 

con iin

emporté la bou 

gardé où
—M. Geo. Héroux, architecte d'Yai 

elle, a été élu unanimement prefet dt 
té de Saint Maurice.

u com- tell

—Le contrat pour la construction du va
peur qui doit taire le service entre Les Pi
les et la Tuque a été adjugé ces jours der- 

nous dit-on, à MM. Beauchemin. 
mécaniciens de Sorel. Les machines et le 
bois doivent être préparée à Sorel, puis 
transportes aux Piles des le printemps pour 
être rendus sur place, ce qui ne pren 
dra que fort peu de temps.

I En vente an Bureau du CANADA
AV. O. McKAY

Importateur de Vins. L ouetirs. Cigares et' Ta
bacs ; au ai propriétaire de

•« L’tiOTHIé Kl cm: II MU ’’
Agents pour les Comn erçanie de Bois.

446, 448 rt 450 rue Sussex

est que Wilson 
Je crois avoir été vingt cinq à trente mi 

nutes avec Bureau. Je ne puis dire combien 
de temps Wilson 
rendu au Ricliellt 
heure d

QUEBEC—On annonce la mort M. Lé
ger Perussc. ecclésiastique au Séminaire de 
Quebec, arrivé samedi, à Lotbinière. M. 
Perusse a succombé à la phtisie puimouai-

*té. Je me suis 
Wilson vers uue

u matin.
TEMOIGNAGE DE CHAMPAGNE

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

KT KMBAUMKVR3
13 et 17 ree > Iceins, realdenresn 2e el age

Communications Téléphoniques

—lia solennité de la fête de Saint-Joseph 
a été celebree avec beaucoup d'éclat celte 
année à Saint Colomban de Slllerv.

La messe a été dite par M. l’ab 
grain qui fit aussi le sermon. La pa 
slcale a ete bien remplie. M. l’abbe 
vicaire, ainsi que M. Nap. Falardeau, ont 
chanté plusieurs morceaux choisis.

L’egliee était remplie de fidèles implorant 
les benedictions du puissaut protecteur du 
Cauada, Saint Joseph.

b"
i realise, les honorables 

gauche faussent la vérité, 
litiéral était au pouvoir, 

ques d'epargne nugmen- 
tandis que de IHtti, alors 
euots excédait neuf mil- 

constate uue augmenta- 
Remarquons que pen

dant cette époque les ouvriers se sont 
mieux nourris et mieux habillés qu’ils ns 
l’avaient jamais fait auparavant,et nonobs
tant cela.ils ont pu économiser un montant 
si considerable. (Applaudissement*,)
"Le commerce de charbon à la Nouvelle- 
EÎ'osse est prospère et ceux qui sont enga
gés dans ce commerce ne désirent aucun 
changement. L'exploitation de nos pêche
ries se développe davantage de jour en 
jour et la proposition d’étendre nos rela 
lions de commerce avec les Antilles vient 
fort à propos ; j'espère que l’on accordera 
une subvention à une ligne de vapeurs qui 
ferait le service entre les Indes Occiden
tales et Halifax, car aujourd'hui une gran
de quantité de poisson est expédiée, en 
entrepôt, à New-York, pour être, de la, 
exportée aux Antilles.

La politique nations 
nos industries et V

le parti liliéral ét 
ts aux lianuues d'e 

■eut de $079.094. 
e le ch Hire des (

dép

les dépô 
tèrentd

lions, à 1887, on 
tion de S3.274.0J0.

MAISON SAINT-GEORGE
102 et KM rue Rideau—Le dernier numéro du Metronome, 

journal américain de New-York, qui traite 
spécialement 1e musique, annonçait que 
M. P. N. Cameron, jeune homme bien con 
nu à Quebec, a été engagé pour la saison 
théâtrale, à Washington. M. Cameron fai
sait ci devant partie de la fanfare du 8e 
Carabin ers de Quéliec et s’était fait remar
quer comme clirinetiste de talent. Nul 
doute que cette nouvelle sera très agréable 
à tous ses amis de Québec.

Vins. Liqueurs, Kau-do-Vie et Cigars impor
tés de ore m icr choix.

Jugez par vous môme en venant nous faire
1 12 87-88

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES.
—M. l’abbé Rouleau, assistant principal 

de l’Ecole Normale, doit publier prochaine
ment en brochure la biographie de M. l'ab 
bé Bonneau, ancien chapelain des Sœurs 
de la Charité.

—M. P. Portugais, de Saint-Roch, qui 
s’est empoisonné il y a. quelques jours en 
buvant de l'acide muriatique, qu’il prenait 
pour de l’eau, est mort hier.

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d'appareils de chauffa

ge. ne tuyaux en fer. en plomb et travaux en

Chanieplenres en cuivre. Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

IFrenchêi. A-bostoe, Caoutchouc, 
de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vaneuret 
le* bueUloiro*.

Lieux d'Aisem e. Kviem et bain*, etc.
vertures en "Cam.da Plaie" et tôle gai-

fait prospérer 
ectlon a créés le paywiun marché^où les cultivateurs ; 

i vent pendre leurs produits (applaudis i 
men ta).
M. Kenny démontre, en citant de* chif 

fres, que lec remarques du député de Dig- i BERLIN. 23—L’aopartemen 
by au sujet de la valeur de la propriété à est mort l'empereur Guâîlau 
Halifax ne sont pas justes et que ses cal avait été fermé depi 
cul» ne sont pa* exacts. vert aujourd'hui en j

Le parti liberal lorsqu’il était au pouvoir Twedberg. ministre de la justice, le comte 
a fait de belles promesses, mais il s'en est Stolberg werniger ode, le comte Chamber- 
tenu là. lain et le comte Perpencbar, maréchal en

L’Industrie de la construction dee navi chef de la résidence impériale.

nettoyeurs

Chambre mortuaire
ent dans lequel 

une et lequel 
date a été où-

combines àAgents pour engins de Pease

presence

668, RUE SUSSEX, 668
En face da la rue George.

Bureau.
Le juge—Quelqu’un a pris la mê

teille et l’a port# dans la «aduler,

wmsm

>
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